
ROLLAND (Louis ) , Aix 1874. — Notre Société a perdu, le 12 Mai 
1934, un des meil leurs et des plus dévoués de ses membres, en la 
personne du regretté camarade R o l l a n d . 

Ent ré à Aix le t rois ième de sa promotion, Ro l l and , dont 
la caractér is t ique étai t la constance dans le t ravai l , gardait, 
d 'une façon  immuable (fait  exceptionnel), ses galons de pre-
mier sergent pendant ses trois années d'Ecole, pour sortir finale-
ment dans les tout premiers. D'un caractère gai et affectueux,  il 
é tai t a imé et apprécié de tous ses camarades . 

Après l 'accomplissement de son service mi l i ta i re et un court pas-
sage aux bureaux des Ponts-et-Chaussées, à Toulon, sa ville natale, 
il entrai t , comme jeune ingénieur, aux Etabl issements Arbel, à Rive-
de-Gier, sous la direction immédia te de Lucien Arbel, un des grands 
noms de notre Société, qui, rapidement , l 'appréciai t . 

Sa formation  d ' Ingénieur méta l lurg ique fut  si parfaite  et si 
rapide qu' i l peut, quelques années plus tard, être appelé au poste 
impor tan t de chef  de service aux établ issements Cockerill, en Bel-



gique. Là aussi, comme ses qual i tés techniques lui avaient ouvert 
toutes grandes les portes de l 'usine, ses qual i tés de cœur devaient 
lui ouvrir les portes familiales  du hau t personnel . Il y trouvait 
tout na ture l lement la compagne de sa vie. 

Il semblai t ainsi fixé,  dans son emploi, pour de nombreuses an-
nées. Mais on avait conçu pour lui une marche plus rapide. D'abord 
appelé à la sous-direction des usines des Aciéries de France à Isber-
gues, il passai t ensui te à la direction des chant iers de Nikolaieff,  qui 
étaient alors une des premières et des plus grandes usines créées en 
Russie. 

Revenu en France, il prenai t la Direction de l 'Union de Douai des 
Etabl issements Arbel, où sa réputa t ion du début n 'é ta i t pas oubliée, 
et enfin  celle de la Société Métallurgique de l'Ariège, où la guerre 
le t rouva. 

Il y organisa, sur un pied d 'une importance exceptionnelle, toutes 
les fabrications  ut i les à la défense  nat ionale , faisant  passer l'effec-
tif  de l 'us ine de 1.200 à 6.000 ouvriers, en même temps que, aidé 
de sa compagne dévouée, il se chargeait de la présidence effective  de 
toutes les ins t i tu t ions sociales nécessitées par les circonstances. 

Il finissait  sa carrière industr ie l le comme Président du Conseil 
de la Société, et venait enfin  se ret i rer à Beauvais, avec sa chère com-
pagne, près de ses enfants  et peti ts-enfants  qu' i l chérissait . 

Par tout , son caractère a imable et dévoué en avait fait  un cama-
rade aimé et considéré de tous. Président du Groupe de notre Société, 
à Douai, puis dans l'Ariège, il en étai t resté un des membres des 
plus at tachés ; on le voyait encore, il y a quelques mois à peine, 
aux réunions du Groupe des Vétérans. 

Sa mort est une grande perte pour notre Société et une très grande 
douleur pour ses camarades directs et ses nombreux amis. Puissent 
nos regrets être un adoucissement à la peine de sa chère compa-
gne et de ses enfants  et peti ts-enfants,  à qui nous renouvelons, en 
même temps que l 'expression de notre fierté  de l 'avoir compté parmi 
les nôtres, nos très vifs  et très affectueux  sent iments de condo-
léances. 


